
L E S S O U R C E S T H E R M A L E S DE K A R L S B A D ET LE 

V O L C A N I S M E DU N O R D - O U E S T DE LA B O H É M E 

Otto Mi chl er 

Aprěs avoir discuté en detail les diverses théories plus ou moins récentes 
concernant l'origine des sources thermales de Karlsbad, l'auteur présente sa 
propre théorie. La tectonique de la region de Karlsbad ne justifie pas l'hypo-
thěse que les sources proviennent d'une faule dite thermale, comme il a 
été affirmé jusqu' alors, car la direction supposée de cette faille s'ecarte de 
20 degrés de la direction principále des couches géologiques dans la region. 
L'auteur oppose á cette these celle d'un contact entre deux granits ďáge 
different: granit de Hirschensprung et granit de Kreuzberg. II écarte de 
méme lhypothěse d'une explosion importante au moment du premiér jaillis-
sement de la source. La source elle-méme n'est pas une simple source d'eau, 
mais un mélange de gaz et eau. Le vidage des puits de Marie á Königswert, 
pres de Falkenau (15 km á l'ouest de Karlsbad), effectué en 1906, donna 
une indication importante quant ä l'origine des thermes en troublant con-
sidérablement le systéme des sources. En effect toutes les sources de Karls­
bad sont d'origine identique; ce sont des sources de contact, qui jaillissent 
dans la zone oú le granit ancien du Hirschensprung touche celui plus récent 
du Kreuzberg. 

DE LA D I S P A R I T I O N DE L T L Ö T L I N G U I S T I Q U E 

DE K Ö L L E I N 

Hans Kux 

Le sort de l'ilöt linguistique germano-moravien de Köllein est étudié á 
partir du 14ěme siěcle en rapport á l'evolution de la domination de l'Eglise 
et des Seigneurs dans la region. Cef ilöt faisait partie en 1326 de la Seig-
neurie de Adam von Konitz, dont le petit-fils vendit le village ä Hecht von 
Schützendorf en 1376, jusqu'au moment oú, ayant plusieurs fois changé 
de mains, il devint propriété de la ville de Olmütz, qui l'acheta en méme 
temps que d'autres villages pour 8.500 unités de monnaie de Prague (8.500 
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Schock Prager Groschen (Schock egale soixante unités). Le droit de patro-
nage ecclésiastique pour le village de Köllein fut alors transmis de Adam 
von Konitz au Couvent des Prémontrés de Hradisch pres Olmütz, qui le 
conserva jusqu'a l'abolition en 1784. 
Touš les habitants du village étaient paysans. L'etude des registres matricu-
laires entre 1614—1619 prouve que la majoritě des habitants étaient alle­
mands. Une preuve que Köllein avait été déjá auparavant habite par des 
Allemands est fournie par l'inscription datée de 1526 sur la cloche de 
1'Eglise, ainsi d'ailleurs que les nombreux noms de lieux, que les habitants 
tchěques ont adoptés ensuite. L'un des rares noms qui se soient maintenus 
depuis le plus ancien cadastre de 1606 jusqu'a nos jours (1926) est celui de 
Krumniki, qui apparait plus tot sous la forme de Krump, mais qui en 1695 
s'ecrit "Krumniki" ou "Krumpnikl", forme qui désignait á l'origine la qua­
lité particuliere d'un paysan nommé Nikolaus, mais qui, en liant fortement 
prénom et qualité s'est transmis comme nom de famille et de descendance. 

L E S I L E S P E R D U E S . C O N T R I B U T I O N A L ' E T U D E DE 

LA L U T T E D E S N A T I O N A L I T E S ET D E S A S S I M I L A -

T I O N S E T H N I Q U E S D A N S LA M O R A V I E M O Y E N N E 

Johanna Spunda 

L'objet de cette étude est l'evolution du probléme des nationalites dans 
la Monarchie Austro-hongroise, autour des années 1880 et jusqu'a la Pre­
miere Guerre mondiale, étude que l'auteur limite strictement ä la region de 
la Moravie moyenne. Les documents utilisés sont les journaux locaux aUe-
mands et tchěques, les statistiques électorales, le programme des organi­
sations de Fun et Lautre cöte, ainsi que les mémoires et les relations écrites 
par des personnalités largement impliquées dans tous ces problěmes. A 
ceci s'ajoute une série de travaux de caractěre général sur la Situation 
politique et nationale en Moravie. L'auteur étudie en detail le cours de 
l'evolution jusqu'a la Convention de Moravie de 1905 ("Mährischer Aus­
gleich"), la lutte autour des Chambres de Commerce, rimportance de l'essor 
des Caisses ďépargne et des Coopératives tchěques, la naissance et l'acti-
vité politique de rorganisation nationale tchěque, fondée en 1885 (Národní 
jednota pro Severní Moravu) et 1'activité de l'organisation allemande, fon­
dée, eile, en 1886. (Bund der Deutschen Nordmährens). Le but de chacune 
de ces associations d'enseignement était ďempécher l'assimilation en fon-
dant des écoles nationales dans les régions de minorités. 

La position de rEglise fait l'objet d'un chapitre special. Par suite au 
nombre grandissant des přetřes tchěques, et au manque de prétres alle­
mands, l'Eglise fut entrainée dans la lutte des nationalites et put devenir, 
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